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Le 6 décembre 2018
La traversée du désert vers la joie
Blanche de RICCHEMONT,

Philosophe, comédienne et écrivaine
Faire de la résistance lumineuse, être une réponse à l’ombre qui gagne ! 
Les premiers pas de Blanche de Richemont sur le chemin de la joie font suite au suicide de son jeune frère de 15 ans. Dans une lettre, il dit : « la vie est belle mais… ». La résolution de Blanche de Richemont fut d’enlever le MAIS, de l’apprivoiser, de se dire que la vie vaut la peine d’être vécue. Être en joie, donner de la joie, gagner sa vie en joie. Nous pouvons transmettre à nos enfants et petits-enfants, notre aptitude au bonheur, la sagesse de l’âge, la joie.

Un mois après le décès de son frère, Blanche part dans le désert du Sinaï avec sa maman. Une traversée du désert tant au propre qu’au figuré : paysages lunaires, la lune pour seule lumière, un feu, quelques bédouins, sensation que tout est là, rien n’est de trop, juste l’essentiel, la simplicité, une quête de chaleur autour du feu. C’est à ce moment-là qu’elle découvre la splendeur de la vie. Il y a un parallélisme entre le désert intérieur et le désert physique.
Être en isolement peut être une occasion rêvée d’un face à face, d’un retour aux sources, quoiqu’on vive, cela peut être une occasion de grandir. Les « saints », les » éveillés », les « sages » ont souvent une vie d’épreuves. La souffrance nous fait aller profondément en nous et y trouver de la joie. 
On peut traverser un désert grâce à un regard ; la joie a engendré le monde, elle est l’essence même de l’être. Nos certitudes sont souvent brisées par ce que l’on vit. Que vais-je faire demain ? En fait, on n’en sait rien ! Inshallah ! N’enfermons pas nos vies dans des projections ! Rien n’arrive par hasard, tout est signe. 

Il n’existe pas de désert sans issue.
Deux expériences vécues par Blanche de Richemont : La première est de partir au désert du Mali et de se joindre à une caravane de sel : désert moche, chamelle moche, seule femme avec des bédouins assez hostiles. Mais j’ai découvert dit-elle, que j’étais heureuse d’être là car j’étais en cohérence avec moi-même. Pas de grande philosophie, mais je suivais l’étoile. Le confort nous endort, la cohérence avec soi-même est le vrai confort.

La deuxième expérience est celle de vivre avec des contrebandiers aux frontières du Mali et de l’Algérie, ensuite, l’Afghanistan pour voir la part d’ombre, une autre face du désert, un silence d’oppression.
Suis-je libre ? Oui, si mon bonheur est le voyage, mais en fait je ne suis pas libre si mon bonheur dépend de quelqu’un (et qu’il part), d’un contrat, (et qu’il se rompt...). A quoi servent nos combats si à la fin rien ne va ! C’est en moi que je dois trouver la joie.
Comment aller chercher plus haut, plus loin ? Pourquoi vivre plutôt que mourir (Achard) ?

La religion ? Les messes sont tristes…

Cette recherche de la lumière qu’elle avait trouvée dans le désert, elle l’a continuée en Inde en recherchant un « Rishi » un instructeur de l’humanité, un homme dieu pour les hindous. Elle trouve Vijayananda. Elle l’appelle « Babaji » ! Il porte en lui cette lumière qui permet de surmonter les deuils, les souffrances, les désillusions. Pour lui, « la vie est une danse au-dessus de la lame d’une épée », il m’a appris à danser et danser est une force, la danse fait changer les vibrations.
« Agir parfaitement, dit-il, c’est agir au maximum de soi-même ». Soyez attentifs aux petites choses. La joie est une incarnation. La joie parfaite comme le disait Saint François d’Assise, la joie qui ne dépend de rien. 

Simone Veil disait : « ne pas juger, il n’y a qu’une seule faute, c’est de ne pas chercher, de ne pas se nourrir de la lumière ». Faire de la résistance lumineuse : tu auras mes larmes mais tu n’auras pas ma joie. Nourrir la rancœur ne fait que nous nuire.

Il n’y a pas de fatalité, on a toujours le choix. Faisons silence en nous, nous verrons que nous ne sommes pas seuls.

Ne restons pas dans les ténèbres, regardons toutes les petites flammes.

Comment?
· S’autoriser à ne rien faire, le rien est à l’origine du tout. On entend, on se met au diapason de l’univers. Être simplement. Qui laisse la vie agir, a le ciel au bout des doigts.

· Le silence : source ultime, d’où l’on vient et où on retourne. Dans le silence, il y a la joie, la méditation. On y ressent l’amour.

· La nature : Enlacer un arbre, c’est enlacer un axe aligné de la terre vers le ciel. L’arbre a le droit d’accueillir toutes les saisons. Il a les pieds dans le sol et la tête dans le ciel.

Conclusion : Nous sommes sur terre pour trouver la joie. Dans chaque moment de notre vie, il y a une joie qui règne. Trouvons cette joie en tout. En dehors de l’agitation, tout est calme !

« L’amour inconditionnel est d’être ensemble quoiqu’il arrive. » disait une jeune fille d’un bidonville en Inde. La joie dans les bidonvilles existe parce qu’ils n’ont que l’être et leur dignité. On reçoit plus que ce que l’on donne.

N’oublie pas d’être heureux, c’est un ordre ! Soyez une joie qui passe !

*    *    *    *    *

Réponses aux questions

1. Atteindre la joie sans orgueil est-ce possible ? Les obstacles sont faits pour nous faire grandir en amour, pas en Ego. L’orgueil est une bouée de secours à laquelle on s’accroche pour ne pas couler !

2. Dans l’adversité, réjouis- toi : il y a le temps de l’impact, se laisser pleurer et ensuite passer à autre chose. Ne pas faire l’économie du chagrin, mais en chacun de nous veille la joie.

3. Nous ne sommes pas tous égaux devant l’aptitude à la joie, c’est un chemin, on n’est égaux devant rien mais on peut tous être des pèlerins. Il y a souvent un grand contraste entre l’intime et le « mondain », l’être et le paraître. « Bienheureux les fêlés car ils laissent passer la lumière » !

4. Différence entre bonheur et joie : On peut être dans la joie à un enterrement parce qu’on est tous ensemble mais on n’est pas heureux ! Le bonheur est différent mais il y a de la joie dans le bonheur et la joie n’est pas nécessairement bonheur.

5. La méditation peut être faite avec tout ce qui a un écho, une vibration en nous.
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